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D «art probable que le« Iroupe» lenleronl 

aaa«  »oui,    am    ita< .■, \la ?    pouaae- 
nkat, «i po-sibla. jiuqu i Mcquinei. 

£nr:?' A reconasisssaces 
Le ptys est déserté 

Tanger, 3 mai. — EJ-Knilra, 3 » L — 
Daux rt.onnaiisan ei de fO»»a»i«r« • '■■" "- 
■»nie la rive caui-h, du SAou Jusqu'à Sidi- 
Aytcli. à une qun/aii» de kilometre». Kilo* 
«Ht rencontre un peut douar de» Beni-Has- 
Mo ; ce douar était vide. 

Lea -population» effrayée» onl afeendoentî 
ta rdeion : lootefoi». on ignore leur» latan- 
ttoaa eiactaa k l'éfkrd de la colonne Bru- 
H». 

Levées de trctrpes chérifluaes 
0» a—>i de raaahlamia : 
Le« nallep»! de la hark« dTl-Olaom 

a* M* awaalaam paillant lOum-Rebla 
L»*    faarka     du     Haouz.     comprenant 

cavaJier»,  avec   Hadj   Tbami,  suit à 
Journées. IS 

1$ colonne de secours n'avance pas 
Notre avant-gnrde est toujours imnaobi- 
* à Kenftra : Hle ne revivra »on ordre 

rt que lorsque •eri-*,t arrivés lea 
■ ravitaïUeanaat qu'on lui a ex- 

ile Casablanca, et lorsque la 
colonne, munie de tous ses ef- 

, pourra 1« remplacer à Kenitra. Lee 
««aséafeaU destiné* à cette deuxième eo- 
isains Traversant le Bou-Regreg à Mehedya. 
L« gèni« travaille à construire un deberca- 
mr% pour faciliter les opérations avec les 
vapeurs qui viendront ravitailler lea co- 
lesanes par l'embouchure du Sébou à Ke- 
■Uraw Las troupe« se plaignent des Indi- 
■frnes 4e la région, qui tes exploitent, en 
aaar vendant dja denrée* de première né- 
a—iM à dea pras très élevés. 

L» tendrai Moinier doit arriver aujour- 
rboi k lUbaU Le service des renseigne- 

a a été avisé que certain* caïds zem- 
' ai aSeai-hessen, croyant qu'ils allaient 

par nos troupes, désiraient 
SJMTBT ea'Decociatioos. Une sentinelle du 
sMsate ttairat a été blaaaée, la nuit dar- 
BUST«, à la, figure, d'un coup de feu isolé. 
4 Mart cet incident tout est calma et tran- 
•jttHle partout où sont nos taoupea. 

L'insurrection serait due 
MUX intrigues fun Allemand 

Da«  indigènaa  m'ont  dit»  prenant  Dieu 
a. témoin, que rinsurraction est du« aux 
iotrajues d'un Allemand qui se trouve ac- 
BuaUement à la tète das Berbères. 

La nouvelle qui m'a été communiquée 
Mr eaa hcmtne* a été transmise par une 
assers voie aux différente« legation«!. L« 
aarpa diplomatique a« préoccupe de cette 
affairs ; daa entretiens ont eu lieu entre lea 
diverses légations. (Daily Telegraph.) 

lu Cherarda demanderaient l'aman 
Las Cbararda, le« Hadjaoua et les Béni- 

aabaasn demanderaient leur pardon au aul- 
CL  lis   disent   qu'Us   enverront,   samedi. 

Par r a oui, des délégués pour demander 
jeix à Osnreni, dans la craint« qua ta 

a ds la Chaouïa na brûle leurs ré- 
(Os   nouvelles  doivent   être   ac- SB.'. 

La cap 

si.  »-au 

fou "aaux 
roc est ii 

i capitaine «soreasjx a envoyé à Souk- 
aa àfèjs an nouveau détachement en rem- 
■aasaansnt d« celui qui avait été renvoyé 
la vsjfU«. 

L'Espagne et le Maroc 
Canalejas déclare que l'état de l'opi- 
«jua   forment   en   Espagne   quelques 
rax sur l'attitude de la France au aîa- 

aat injuste et exagéré et que selon lui 
asamaVs grave ne aa produira. 

,, L'Allemagne et le- Maroc 
L« Wiener Allgemein'- Zettung. Organ« 

« Uli s* 1l du ministère des Affaires étran- 
gers* autrichien, publie la note suivante, 
jii   a   produit   une   vive   impression   à 

Un «change de vues a eu lieu entre las Cabi- 
ri de Vttaae «t «a «Vrlin as «ujtt d« l'affaire 

Maroc. Dans les cercles blem In fin ■lia, on 
l'opinion du fouvernamant aJJaaaand ; 
«at-on pas exempt de tout souci con- 

îaaa aaarooaii 
i que menace d'avoir la qu«e- 

Ûa> «si d'avis que ce développement n'exclut 
yaa «jna aggravaU« de la situation loternaüo* 
■tes*- L'AJIeasagn' n'opposera sans doute aucun 

4 la marche des Français sur Fez. 
action «es troupa« français«« se 

les  Français habltaat 

i lin perla 1 »11e- 

, lea rapports consulaire* austro- 
i ai aateeaanéa déclarant que las neu- 

M BNMaast «a sewo« française et par- 
d'un danger paar ass ffurepéens à Pea 

aoat «Kagérsas. Par contre, l'Allemagne, pro- 
laaasratt avec la dei-nJare éaargle si elle trouvait 
rst raspiiaaiin frsshealaa dépassât les limites 
sTune simple action de aauvaii 

n saaablaqua la i 
»■aa. 

BOL* que «s t 
onaidérerart   W  mmtmtà 

i * ras an aasa du 
I et la retour des 1 ssr «es r>ajâaaU aabuans 

f sma* ropture <H tralM (TAIaéslras et 
aara an Urerait les ron«équeoee« nécessaires. 

Dans ce cas, l'Allemagne ne se considérerait 
flue ue> par Je traite" d'Algèbre» et repreo- 
atreJt aa plaine libarté daottnn Llllssaagai M 
amaaararalt. selon teutee sribaasBUls, QIBBSII 
au projet de rennten dus» aawatts edjaafarance 
Car fa revision au tmsss d'AisstsÂraa, «tant 

oné que la violattsa «a «s traité par la Prases 
prouverait clalraaaaat «jua de paraUs noorés 
■'ont aucun« valeur. Le «art du grasalar traité 
é'Alajaairaa n enooavaaata paa rADaaaagna à «aU 
asberer à im teo«aW Taaeat «a taasaa ganra. 

Echos paricmentaires 
^      vin riOfpaiMOM »g LOI 

H. Georges Berry. aépaM de la Salas, aa ara- 
sose ge soumettre s la Ostabre, des la repris« 
les travaux par)amantaJres, aae propoaittoo de 
M ssass eoneaa : 

• Aucun« ooncaaasasL a*M ai 

'■ 
dans la métropole, ne pourra être consentie ni 
k un memhre des deux Chambre«, ni a un« So- 
ei'!-1 svanl onm»a directeur ou administrateur 
«a partementairc.   • 

—    LA  CROIX lIBâUIMt 

Élection législative 
La succes>ion d* Cooatant Dulau 

On aanonre que M. *• OaUrd. eonaeDler ae- 
néeal du canton de Salnt-Sever (Lande« , po»e 
»a candidature au attaje dp député, devenu va- 
cant par 1« murt de M. Cuntlaat Dulau. 

LIS CBSUIXOTS 
ST LSS COUP AMIES 

La C. G. T. prépare 
une campagne 

L? Syndicat national des travailleurs des 
ohemiru de fer se dispose à réfuter les ar- 
guments invoqué« par les Compagnies e*., 
s appuyant sur le vote émis le 14 avril 
dernier par la Chambre des députés, en ap- 
pelle À 1 opinion publique : 

Nous avons montré, dans une récente affiche, 
comment les Compagnies avaient frappé surtout 
les agents occupant une fonction syndicale. Il 
ne fait de douta pour personne, actuellement, 
que le refus de réintégrer les révoques n'est 
inspiré aux Compagnies que par la crainte de 
voir k nouveau 1 action syndicale leur arracher 
de nouvelles améliorations pour le personnel. 
Les Compagnl« ne veulent pas permettra 
l'exereloe du  droit syndical. Cen est  assex. 

Nous, noua ne permettrons pas qu'elles résis- 
tent hautalnament aux volontés de 1% nation. 
Les Compagnies de chemins de fer détiennent 
un service public sur lequel l'Etat doit avoir 
la mainmise. 

Le Syndicat national fait aujourd'hui! appel, 
dans toute la France, à toutes les énergies. 

A vous, cheminots en service. Il demande 
d apporter votre effort de solidarité et de pro- 
pagande an faveur das révoqués. 

Il y va de votre dignité «l d« votre Intérêt. 
On ne laisse pas des blessés derrière sol. On les 
recueille, on les guérit pour qu'ils puissent 
participer  à  d«  nouvelles batailles. 

Il e»t de votre Intérêt que. dans cette lutte 
contre lea requins du rail, le Syndicat aorta 
victorieux et grandi, parce qu'il aura ainsi 
plus de force et d'autorité pour la conqudte des 
améliorations de demain. 

Aux travailleurs de toutes las corporations, su 
public, nous disons : - Vous ne pouvea paa ae 
pas soutenir la csuse de justice et d'humanité 
qui est la nôtre : 3 000 familles ont enduré 
sept mois de misère. N'est-ce pas une honte T 
Vous nous d«ves de nous apporter votre appui 
moral et de clamer avec nous votre réproba- 
tion contre l'attitude de ces requins qui tou- 
chent des dividendes scandaleux, tandis que les 
cheminots crèvent à la peine. 

Cheminot«, k  l'action  1 
Travailleurs, aldes-nous I 
Et l'affiche M termine par un appel pour 

les meetings qui, le 6 mai, se tiendront à la 
Bourse du travail de Paris et dans plu- 
sieurs grandes villes. 

Au nom d« la C G. T. (aection dea Bour- 
ses,), dont il aat le secrétaire, M. G. Yvetot 
vient d'adresser un« circulaire dans la- 
quelle on réclame l'intervention des orga- 
nisations ouvrières locales en faveur des 
cheminots révoqué« et une collaboration 
effective à la manifestation nationale du 
6 mai, « qui doit être très significative, 
ear en cette circonstance plue qu'en tout 
autre, let travailleurs doivent ne compter 
que sur leur action. 

Le cas de l'agent Verpy 
M. Charles Dumont, plein de tendreeee 

pour lea cheminots, cita le 15 avril, à la 
Chambre, le eaa de l'agent Verpy, dont les 
nombreux actes de probité lui paraissaient 
iustifler une réintégration immédiate. A 
l'éloge entbouaiaste de la conduite de cet 
agent fart par Ve mmlstrf, le sous-eeeré- 
taire de la Compagnie de l'Est invita le 
ministre à se livrer a une enquête plus 
complète. 

M. Charles Dumont a procédé à l'enquête 
auprès de... l'agent Verpy lui-même. Et 
l'on peut croire qu'il ne s'est pas ménagfé 
dans rénumération des actions méritoire* 
accomplies. Il en cit* 32 que le ministre 
reproduit complaisamment ; dans cette 
liete il y a de tout, depuis dea bilîeta de 
1000 franc* jusqu'à un porte-momivf» 
contenant t fr. 35. Bien entendu, M. Verpy. 
an homme modeste, a négligé les attesta- 
tions reçues à l'occasion de ces actes de 
prob; t*. 

M. Charles Dumont le reconnaît dans sa 
réponse à la Compagnie : 

« J'avais fait prier M. Verpy de m'ap- 
porter, s'il les possédait, tea attestations 
officielles de cea actes de probité. Il a 
déclaré qu'il ne le« avait pas gardées, n'at- 
tachant aucun« importance a dea témoi- 
gnages qu'il ne pensait pas devoir invo- 
quer un jour pour défendre son pain. » 

Et le ministre conclut: 
• ifcVrpy. au servie« d« votre Compa- 

gnie dapui« vingt-trois ans, père de quatre 
enfanta, choisi par ses camarades comme 
receveur es ootiaations syndicales, peut 
être cité  *n exemple pour sa probité. 

a Ja «/ai donc ries à retirer de ce que 
j'avais dit à la tribune, «t je ne puis que 
continuer à éprouver j« vif regret de vous 
voir refuser toute clémence à de tels em- 
ployes, à de tels hommes. » 

Intarrogé au sujet de cette affaire, le se- 
crétaire général de la Compagnie de l'Est 

■ Noua avons reçu, en effet, ce eoir, en 
même temps qu'elle paraissait dans les 
journaux, la lettre de M. Dumont, mi- 
nistre dea Travaux publics. Nous allons 
faire dea recherchée sur les faits qu'elle 
signale. Jusque-là, noua ne pouvons rien 
dire. 

» Nona nous bornerons à une seule ré- 
flexion d'ordre général. Les actes de pro- 

FaVILLBTON   DO    S   BLU   làHl    —   l\    — 

Après la haine! 
Le bras qui sasmrjaJt SJBJ tàm 
— Mais il ne faut paa In sjiaaiT 

«•écria KramirosT, M vi« «a ««t 
lamme est préciaaja» pasjr «esn qui III- 
snatit 1 II vous faudra trop dm Isaaps passr 
».lier cherctier usa médscia à Moscou 1... 
faites entrer 1« cheval datas as cour !... 
Voua l'y attacheras. Voua parlera« à Maria 
Paulo wna... 

Wencrslas avait pris son parti... Il survit 
Kramiroff, et, tandis que celui-ci pénétrait 
dans le vestibule, il attacha 1« «bavai du 
mieux qu'il put à un anneau qu'il Unit par 
découvrir dans le mur. P entra ensuite 

i la maison, guidé par la voix de Michel 

XIV 

Maria Paosassasi était revenu« à peina 
aatniis quelques minutes, fort étonn**« ou« 
aaaïfrèri a. »ssM paa Btaaédée. car prwaue 
«Basra» soar da petits uaaitaasrasals, afllta« 
à leur aection, les ramenaient de Mo«nesj 
dans des voitures servant au transport do 
mon marehandU«; c'était, tfajllaars. cette 
Birconstance qui avait rendu possible pour 
ean innataMation à Vrvaana anssrea d Isran 
ahrtnnef dent ils na voulaieirt paa se se- 

Ellà  «atr'ouvrft   la   porte  «n  «nlemlani 
marclatw*. 

— C'est toi, Boris ? prononça-t-elle. 
— Non, ee n'est paa Boris, c'est Kra- 

miroff, dit Michel très baut, puis préci- 
pitant les parolee, il ajouta plus bas. 

— J« voua asnène un homme qui va 
voua conduire près d'un« jeune femme 
saaasjsjav à Is Maaaea Qrlae. Soyez très pru- 
dente... il s'agit d* choses Brave*... Acquérez 
de nmtoiaea, ga«>saa«a I Surtout, ne laissez 
nea paraître as va« idées politiques. 

Et, aaas lai laisser la temps de se ré- 
volter antre cette znjonetfon, il imposa : 

— Ha BOTH d« la cause révolutionnaire 1 
IbMl 

Ftrls esstaadaat ta paa rapproché de 
Wsstssstas, Il murmura. 

— Moi, je as sais pour vous qu'un ma- 
lade, atteint d*aaa maladie de cusur t II 
fallait que je vans islroduise. à tout prix, 
dans la maison, j'ai feint d'avoir une crise 
pour attirer ici ce serviteur que l'on en- 
voyait enarczMX un médecin... 

Michel avi.it à peine achevé que Wen- 
ceslas entrait. 

Avec son habituelle promptitude d'esprit, 
avrveV par ces mots magique« : • les inté- 
rêts de la révolution », Marfa comprit 
admirablement ee qui était rérlamé d'elle. 

— Venez vous asseoir Ici, dit-elle à 
Kramiroff. 

Ft, se tournant vers le Polonais qui 
s'avançait, son bonnet da fourrure à la 
main : 

— Voua avez été très secourable pour mon 
client, dit-aire ; achevez votre bonne omvrel 
Mon frère n'est pas rentré, je suis aeule 
avec? ma malade et une pauvre vieille qui 
s'occupe du ménage, vou'ez-vous m'aider ? 

\Venessla* asjsajl voulu presser t** départ 
de h» Jesjiw tMnsme poor in Maison Orlsc, 
mai» il n'usait parler, il répondit par a» 

bité qu'on signale sont tout à l'honneur 
de l'agent, et nous l'en avons félicité. Mais 
ce sont des faiU qui, pour méritoires qu'ils 
soient, demeurent en dehors de la question 
qui domine tout le débat : l'intérêt d'un 
service public et la nécessité absolus de 
la dîsciplio«.  » • 

En Champagne 
Là muiifistâttoa is Eâr-sur-Stîm Interdits 

Par arrêté préfectoral, les attroupement« et 
les cortèges de toute nature sont intardiu dam 
le« communes de I arrondiss*m«nt de Bar-sur- 
9c aae. 

On espère ainsi enrayer la raanlfsaUUoo de 
dimaocae proohain. Mais, quoique le Comité 
central n'ait encore rien décidé à ce sujet, il 
semble probable qu'alla aura lieu quand même. 

1st esadâmaâtîons fans U Marne 
rxi-huit émeutiers arrêtes an lendemalc d*s 

événements d'Ay ont été cmiriamné* par le tat- 
hunal correctionrwl de H^ms ft rtrs pcln*»* va- 
riant d« trois t>ema.nes A quatre mois de pri- 
son. L'un d'eux, nommé NauJc, vigiwrnn .1 Ay, 
arrêté alors qu'A venait de ramasser uns liasse 
d« reçu» provenant du coffre-fort d« la maison 
Blalnger, a été condamné à dix-huit mois de 
prison. 

En fin d'atidlencp, le tribunal a condaTiné a 
trois et quatre mois de prison deux vignerons 
d'Ar. qui furent cinematographies au ihom&nt 
oh ils frappaient k coupa (Téchaias des dragons 
du service d'ordre pendant les émeutes d'Ay. 

Une municipalité retire ss démission 
La municipalité de Romery [Marne) a décidé 

de rentrer dans la légalité en retirant sa démis- 
sion. 

Deux conseillera ont cependant maintenu la 
leur. 

Mise en liberté 
Quatre vigneron« de Mousey, de Vlnay «t de 

Saint-Martin ont été mis en liberté. Plusieurs 
autres, qui avaient demandé à bénéficier de la 
même mesure se sont vu opposer un refus. Ils 
ont formé opposition devant la Chambre de« 
mises en accusation. 

Une perquisiU« a été opérée à Venteuil, au 
domicile de M. Massud, actuellement détenu à 
Epemay. inculpé dans le« plHages d'Ay. 

Une réunion de présidents de Syndicats 
Dimanche prochain, aura lieu k Epernay une 

réunion de tous les président« d« Syndicats 
vlticolea affiliés à la PsdérattoQ. Cette réunion 
aura une Importance particulière et elle per- 
mettra de juger exactement de l'état des esprits 
dans le vignoble. 

Retraites ouvrières 
A Vannes, 500 adhésions. 
A Lorient et Saint-Malo, très peu d'ins- 

criptions. A Poitiers, 200 déclarations seu- 
lement. 

A Epine 1. 200 personnes seulement se 
apnt présentées à la mairie. 

De nombreux- maires de la banlieue Sud 
de Seiae-et-Oise se sont réunis à la mairie 
de Longjumeau, sur l'Initiative et sous Is 
présidence de M. Léon Robelin, maire de 
Longjumeau, membre du Conseil supérieur 
des retraite« ouvrières, pour discuter, cer- 
taines questions relatives à la mise en 
marche de la loi du 5 avril 1910. M. le mi- 
nistre du Travail avait délégué M. Fau- 
quet, inspecteur du travail, pour assister 
à la réunion. 

De l'échange des observations présen- 
tées il résulte que la loi du B avril 1910 
rencontre des résistances sérieuses auprès 
des assujettis. 

La lof sur les retraite« ouvrières est ac- 
cueillie dans le Finistère avec Indifférence 
ou hostilité. Les inscriptions demeurent pi- 
teusement restreintes. 

Dans une asamm terme t! va quelques 
jours, la Société de secours mutuel« nu- 
méro 2 de la ville de Brest a décidé que la 
Société ne devait point faire la collecte 
prévue par le loi du 6 avril 1910. 

A Bordeaux, dans une réunion organisée 
par l'Union des Syndicats de la Gironde, 
trois cents syndiqués ont voté une réso- 
lution dont noua extrayons les passages 
suivant« : 

Ces retraites ouvrières ne peuvent pas être 
le résultat d'un acte de prévoyance des em- 
ployés, qui ne pourraient l'accomplir qu'en ss 
privant du nécessaire... Les retraites ou- 
vrières sont un droit et non une aumône. Nous 
voulons que la République française ne pré- 
lève pas un nouvel Impôt sur des salaires de 
famine et que, comme en Angleterre, la somme 
nécessaire soit Inscrite au budget. SI les res- 
sources sont Insuffisantes, on n a qu'à Imposer 
les héritages directs au-dessus de 50 000 franc« 
de S0 % et les hérUages en ligne collatéral« 
au-dessus de 50 000 francs de 75 %. 

On le volt, la résistance passive eat très 
générale. Aussi beaucoup de mairies Ins- 
crivent-elles d'office lea assujettis. 

M. Const doit interpeller le président du 
Conseil sur les difficultés d'application de 
la loi sur les retraitée ouvrières. 

M. Godet, qui est venu à Paris voir 
MM. Mon..- et Paul-Boncour au sujet de son 
interpellation, a déclaré à son retour à une 
personnalité politique de la Haute-Vienne 
que «es conversât ions avec les ministres lui 
laissaient l'impression que la loi est inap- 
plicable. 

Le ministre du Travail lui-même aérait 
convaincu qu'aucune cotisation na peut 
étr« demandée aux ouvriers. Il ne serait 
paa loin de penser que la charge de la lo' 
devrait être laissée tout entière, soit à 
l'Etat et aux patrons, soit à l'Etat, aux dé- 
partements et aux communes, d'après un 
barème à déterminer. 

Nous sommes questionnés par un certain 
nombre de prêtres qui ont reçu des feuille« 
à garnir. Aux seuls évéques il appartient 
de donner à leur clergé une ligne de con- 

signe d« têts, et obéit aux indication« que 
lut donnait la doctoresse. 

Au fond de lui-même. 11 était déçu et 
anxieux. 

Autrefois, tandis que le major Stojenski 
tenait garnison dan« un grand centre uni- 
versitaire, Wenceslas avait vu maintes fou 
dea étudiantes Isolées ou réunis« par 
groupes, circulant dans ta ville. 

-Elles étaient toutes semblables, comme 
al elles eussent appartenu à la méms fa- 
mille et revêtu la même robe d'uniforme ; 
si maigre«, la plupart ayant les loues bis- 
trées, abritant sou« des Innette« leurs yeux 
affaiblis, coifféea avec des cheveux courte 
ou d'étroits bandeaux tirés... 

Etait-elle aussi savante, cette belle créa- 
ture, tout éclatante do jeunesse, sous ses 
cheveux noirs, superbes ; tout« gracieuse 
et souple dans la robe sombre dont les pli« 
retombaient largement autour d'aile ?... 

L'impression de Wenceslas, simpliste 
comme les paysans et les soldats, était que 
cette jolie personne n'avait pas pu étudier 
dans de gros livres ni «s pencher sur Je« 
lits d'hôpital-. 

fi allait la voir à l'œuvre I II lui deman- 
derait ensuite de venir à la Maison Orise, 
s'il était convaincu de «se capacités médi- 
cales... En marchant vite, on réparerait le 
U'irspa perdu ; puis, en l'aidant, II activerait 
les soins à donner au malade... D'ailleurs, 
malgré ses inquiétudes pour sa maîtresse, 
il ne croyait pas avoir le droit de réclamer 
le secours de la jeuno femme avant qu'etV 
se fût occupée de son client Elle arriverai 
toujours nftis tôt que ne l'eût fait le mé- 
decin de Moscou. 

Docile. Wenceslas rendait done tous les 
sen ices demandés et confirmait (fun ho- 

duite Pour nous, de nos réflexions et en- 
assata. il résulte que nous ne voyons pas 
Comment la déclaration de salarié peut 
chnoniquement ronvemr au clrTge. A ce 
sujet MgT Touch et. évaque d'Orléans, com- 
munique aux prêtres de son diocèse une 
note dans laquelle il dit : 

Nous savons que plusieurs ecclésiastiques 
ont été prévenus que des feuiU«s d'assuieUi*- 
«ament il» Ici des retraites ouvrières étaient 
préparées a  leur nom, et qu'ils s'«n son* in- 

^"ces ecclésiastiques n'ayant aucun contrat 
do travail, résiliable on non résiliable, sveo 
oui mie c» soit, ne nous paraissent pas aou- 
mU \ cette loi. Us voueront bien, si les 
feuilles leur sont tranenüses, s'abstenir de les 
remplir Jusqu'à oe que lumière plus complets 
soft faite. 

On commence à diactrtar beaucoup anr 
les «auctions prévus« dans l'article 23 a« 
la loi. Le Journal des DébaSi dit à ce so* 
jet: 

Les domestiques figurent parmi les assures 
obligatoires ; la loi Impose donc à leurs pa- 
ttons de retenir «ur leurs salaires, s Us y oon- 
scfil^n* 6 francs par an pour les femmes, 
9 franc« pour ).-9 hommes, et en outre, 
de verser eux-mêmes, au fur et à mesure, une 
somme égale. 

ynant i. la première obligation, celle de la 
retenue, il suffit que le salarié refuse, pour 
que 1« patron «n «oit dispensé. 

Quant à la «econde, wile de la contribution 
patronale, il faut encore voir comment et dans 
quel cas elle peut s'accomplir. La loi prescrit 
que le patron fasse et constate son versement 
par l'apposition de timbres spéciaux sur la 
carte annuelle remise à l'assuré: l'article S3 
frappe d'une amende celui par la faut« du- 
quel l'apposition n'aura pas eu lieu ; donc, dit- 
on, !<■ maître qui, à psrtlr du 3 Juillet, ne fera 
pas et ne constatera pas ses versements en- 
courra la peine d'amende de l'article 23. 

C'est aller un peu vite. Pour apposer lea 
timbres eur la carte, il faut d'abord que 1 as- 
suré ait une carte. Pour qu'il ait cette carte, 
il faot que la Commission locale l'ait inscrit sur 
sa liste, et qu'il ait rempli un bulletin de ren- 
eelgnamenU. Si le travail des Commissions 
n'est pM fait, que les listes ne soient pas dres- 
sées qu'enfin les assurés n'aient paa leurs 
cartes, on ne volt pas quel reproche pourrait 
être formulé contre les patrons. ^ 

B est vrai que le deuxième alinéa de 1 ar- 
ticle S3 ajoute que l'employeur qui a été dans 
l'impossibilité d apposer le timbre pourra se 
Ubérer de «a contribution en la versant chaque 
mois au greffier de la Justice de paix. Mais 
c'est la une simple faculté dont l'employeur 
peut user ou «'abstenir, sans encourir 1 amende 
du premier paragraphe de l'artiole ; au «ur- 
plusT comment serait-il mis en demeure de 
Verser une contribution avant que son salarié 
aott Inscrit sur la Uses des assurés T 

Bien entendu, nous laissons aux Débats 
la responsabilité de leur  interprétation. 

La révolution 
au village 

Après le percepteur, 
Laurière la délaissée brûle en effigie 

le Juge de paix 
D« notre corraapondaat particulier : 
Laurière est toujours en révolution 

parce que le miniitre veut transférer le 
aiège de la perception à Baint-Sulpice- 
Laurière, suivant le désir des autres com- 
munes da canton. 

Les archivée du percepteur, transpor- 
tées mardi par les habitants, dans une salle 
spéciale de la mairie, ont été enlevées et 
on ignore où elles sont actuellement. Les 
habitants sont d'ailleurs résolus à les brû- 
ler, ei l'on ne maintient pas le siège du 
percepteur à Laurière. 

Les habitants refusent de nourrir et de 
loger lea gendarmes, qui doivent ee ravi- 
tailler à Saint-Sulpice-Laurière. La pré-, 
/et a écrit une lettre pour essayer de 
calmer la colère des paysans, mais sans 
succès. Le procureur de la République s'est 
transporté sur les lieux pour ouvrir une 
enquête. 

Entre temps, on brûlait en effigie, le 
juge de paix du oanton, premier fonction- 
naire, ayant transporté «on siège à Saint- 
Sulpice-Laurière, Le juge a dû rester en- 
fermé dans le bureau de poste de Laurière, 
n'osant pas sortir, de craints de repré- 
sailles. 

Les esprits «ont très eurexcités, tous les 
habitants chôment pour monter la garde. 
Le tocsin sonne constamment 

Cinq communes sur six ont demandé le 
transfert de la perception à Saint-Sulpice- 
Laurière. 

Ce qu'on dit 
au ministère des Finances 

],p ministre des Financée a effectivement au- 
torisé le percepteur d« Laurier« à réskier à 
Saint-Sulpice-Laurière, tandis qu'auparavant 
ses preoécesseurs résidaient à Laurière. Est-ce 
arbitraire ministériel T Est-ce fantaisie de fonc- 
tionnaire T Nullement. Si le ministre a pris 
cette décision, c'est que, sur six communes qui 
composent la perception, cinq ont demandé ce 
cbaBsement ;  autrement  dit,  c'est  que  la  très 
ranue majorité des contribuables le réclamait, 

raison d«s plus grandes facilités de commu- 
nication qu'il leur apportait pour le payement 
des impôts, «t que le préfet et le trésorier gé- 
néral ont approuvé leurs légitimes desiderata 

devra adreaasr. sur aa« formul« spéciale, un« 
déclaration écrit«, aa inzsistère de l'Agricui- 
tars (Directssa des haras — deuxième bureau). 
Cette pièce devra parvenir avant le T nwL t*rras 
de rigueur. 

La vérlficatioD des declaration* «t de la régu- 
larité des pièces aura liait aa oueis4.tr* de 
l'Agriculture, qui adressera sax exposant* leur 
lettre d'admission. 

Les animaux devront être rendus sur )• u*u 
de concours le 1* juin, avant 4 Usures du soir. 

Les frais de conduite et de transport ««root 
supportés ri:ir les exposant« jusqu'à concur- 
rence de 500 kilomètre«, d'après le tarif réduit 
consenti par les Compagnies de chemins de fer, 
k la condition de lusûfler de l'admission au 
concours, en présentant la lettre d'admission. 

Les frais de transport aa delà de 500 kilo- 
mètres seront rembourses aux exposasse sur 
la présentation du récipissé du chemin de fer. 

Les différentes opérations du concoure sont 
réglées ainsi qu'il suit : 

Mercredi 14 jata. — Réception et classement 

Jeudi 15 Juin. — Opérations du jury, à partir 
de 8 heures da matin ; 

Vendredi 16, samedi 17 et dimanche 18 juin. 
— Exposition de tout le concours. 

Pèlerinage à Domremy 
et à Vaucouleurs 

Concours central 
d'animaux reproducteurs 

L« concours central d'animaux reproduc- 
teur« des espèces chevaline et aslne aura lieu, 
èette année, à Paris, au Champ de Mars, da 
mercredi 14 Juin su dimanche 18 juin. 

Il sera distribué 211600 francs de prix, 
10 plaquettes et 407 médailles (84 or, 87 argent 
et z36 bronse). 

Pour étr« admis à concourir, teat exposant 

Le Conseil général des Pèlerinage« organise, 
en l'honneur de la Bienheureuse Jeanne d'Arc, 
■on troisième pèlerinage à Domremy et à Vau- 
oouleurs pour le dimanche 21 mal. 

Tous fraie compris : 2* classe, 42 franca ; 
3* classe, 30 francs. 

Demander le programme détaillé au Secréta- 
riat des Pèlerinages, 4, avenu« d« Breteuil, 
Paris, VII*. 

Echos religieux 
L'état d« santé de Mgr Peltré 

Les nouvelles de l'état de santé du vénéré pré- 
lat continuent à être fort alarmantes. 
Le Vénérable Jean-Marte de La flennais 

Les Aeta Apostoticx Sertis publient le Décret 
d'introduction de ls eause de béatification et 
de canonisation du vénérable serviteur de Dieu, 
Jean-Alarie-Robert de La Mennats, fondateur de 
la Congrégation des Frères * d« Ploèrmel ■ et 
des Sœurs  de  la  Providence. 

Pèlcrinage-ConKTès 

des Enfants de Mariedu diocèsed'Autun 

à Paray-le-Monlal 
Voici le programme de ce pèlerinage  : 
Samedi fi mai, procession aux flambeaux à 

8 heures du aoir. 
Dimanche 7 mai, à 8 h. %, messe célébrée par 

Mgr Viiïard. A 10 heures, seil« des œuvres, 
séance du Congrès. ». 

A 1 h. H, réunion è la basilique : sermon par 
M. le chanoine Mury, procession suliiini Hi 

Trois quarts d'heure après la fin de la céré- 
monie, réunion intime des présidentes d« Con- 
grégations, à la salle des œuvres. 

Pèlerinage à Paray-le-Monlnl 
Nous rappelons que la Ligne dea   Pet 

françaises   organise   on   grand   pèder" 
Reparation a Paray-in lli«a»aL pour as 
11 juin, fête de la Trinité. 

■ Entraînons k notre suite, écrivent eaa sarf- 
geaxjbea, des familles, des foules essisrsa axa 
deputation» de tous les pays. Le Gansr d« Jassas 
appelle à lui toutes les nation«, allons BOUS 
jeter à ses pieds, l'âme brisée de dealsar. et, 
élevant nos mains suppliantes, IWIIIISBI.II— W, 
avec une Invincible connance, d'avoir pHM de 
nous, de veiller «ur le Chef suprême de saa 
Eglise et de régner à jamais sur tous ses 
peuples de la terre. • 

Des trains spéciaux seront organisés. Pour 
tous renselguemente, s'adresser au bureau de 
la Ligue, II, rus de l'Abbaye-d'Araay à Lyon. 

Le sacre de Mgr de Dnrfort 
Par dépêche de notre correspondant 

(Irr ; 
Ls Mans. 4 mal. 

Un déjeuner de 700 couverts, an collège de 
Sainte-Croix,  a suivi  le sacra. 

D'éloquents discours ont été prononcés par 
Mgr de Bonflls, évoque du Mans, sur Isa leçon* 
à tirer de l'office du sacre ; Mgr Dubourg, 
archevêque de Rennes, eur les lien« qui unis- 
sent Mgr da Durfort an diooess de Rennes de- 
puis le pooUflcat du cardinal Labour«. Mgr Ra- 
very. vicaire général de Langres, salua son 
nouvel éVéque ; puis, Mgr de Durfort, très tou- 
ché, a remercié de tant de marques de synv 
pathle. 

Une très belle cantate a été exécutée par les 
élèves. 

Au salut solennel, Mgr Touobet, évéque d'Or- 
léans, a superbement exposé la dignité et les 
devoirs de l'évêque. 

+       NOS   AMIS   DÉFUNT» 
ntSUS. MARTE, JOSSPST 

rr**. 1 emt et 7 euamUtnea, s «ssa  ABS?J 

Mme Waise, née PhQomène Bnhr, mèr« d*une 
ouvrière de la Bonn« Presse, 4 Paria. — M. le 
colonel Léon Dragon de Oonlcourt, il Parts. 

M. Leopold Letenneur. conservateur des hypo- 
thèque«, «a retraite, 88 ans, aux Sabl^s- 
d'Ofonne. — Mm« Vv« Aimé Henry, née Marte 
Le Borgne, h Saint-Omer. — Mme Cordier. née 
Marcelle Mal let. 40 ans, à Métières. — 
M. J.-B. Arfatn. lecteur assidu, M aas. — 
Mme Edouard Demaaure, née Msret de Saint- 
Léon, fidèle abonnée, préaident* cantonale d« 
la Ligue des Femmes françaises, 07 ans, à 
Cannes. — M. Paul Mata«, président d? la 
Société catholique de> tir, • La jaaaf Msiihnr •>, 
44 ans, — A Caubou (U»t-et-Garonn«). M. J«an- 
QabTiet-Ceorges Saint-Martin de Veyrau. «9 ans. 
— Mme Joubard-Dano, k Josselln (Morbihan), 
Tertiaire de Saint-Fraoeuu. 

MARIAGE 
On   reeoeaoaande  aux priSrc« d« aoa  Itruiun  la maria«*   d«   : 
"^-SSS"" !ÎJ"' âVec *■ "«T» »oseheT, tnu MM eaïasaS  le  a «Ml.  «B  i'«eiiM   s*int-Pi«rrt   «t 

Sattt-Psul   de   BueU   (S«ne-at-uuM). 

Informations 
du soir 

M. Monta, président du Conseil, a reçu ot 
■natin M. Berteaux, ministre de sa Guerre, H 
M. Cruppi, ministr« de« Affaires étrsngères, 
qui sont venus eonférsr avec UH su eujet des 
«ftiirsa du Maroc. 

LES RENFORTS POUX LE aTJÜtOC 
Perpignan, 4 mai. — Le eominsndaot d'eraai 

a télégraphié a Port-Vendrea que demain e'ens- 
barqu«M a bord du Nedjerdo. partant poui 
Oran, un détachement spécial composé de «s«S 
Officiers, deux sous-ofAciers, trois brisadiSTS Si 
8S. hommes à destination  du .Maroc. 

M.   CHEDAMNE 
COMPARAIT   DEVANT   hES  DIaEGTSü; 

Le Csasea des directeur« a'sst réuni ce mai 
k 11  heures au  ministère de« Affaires „_ 
gères  pour examiner le cas  de M. Chéri am.a» 
architecte du ministère. 

M. Chédanne, aasi&Lé de son avocat M* Ployea, 
a fourni de longues explication« sur lea faite 
qui lui sont reprochés. 

Sur  la   demande   de   M"  Ployer,  qui 
compléter ces explications sur certains L» 
le Conseil s'est ajourné à lundi 3 h«ura«\ 

DANS LA SUANT *"1 
Reims, 4 mai. — Le Parquet de Refais s tail 

remettre ce matin en liberté provisoire twii 
vignerons. 

Xe Syndicat viticole d'Avenay a décidé da 
parUcIper aux travaux des vignes, laissés eà 
aouffrance par suit« de l'airesUtion d« «api 
vignerons. ° "•*" 

Le Syndicat des vignerons de Cumièrea pro- 
teste - contre les arrestations arbitraires et là 
repression excessive qui s'exerce ««4«Nrtle«aenL 
dit-il, contre les vignerons de la Chacaoaaaa » 
D ««Urne qu'il serait plus raisonnable soar 
rendre le calme à la région, de montrer un De« 
plus de clémence dans les poursuites aetaeuaa, 

 «>  
LA PEUR DES COHGREGANISTES 

(De notre correapondant de Landeraeau) , 
Jeudi matin A 7 heures, M. freund. Jugs d'ins- 

truction, «ooompagné d'un greffier, d'un com- 
missaire de gendarmes et d'agents, a pecqufcsi- 
tiornié au pensionnat Saint-Joseph, de Lander- 
neau, pour s'assurer si les professeurs étaient 
toujours   Affiliés   ii   ranciens*   CongrégaUssv 

Les magistrats, après une visite aainuuSaaa 
des locaux, sont partis sans résulta««. 

VV MATELOT 
CONDAMNE  FOUR LA  TROISIEME   F0TS 

Toulon, 4 mal — Un matelot, nommé Béehev 
a comparu devant le premier tribunal ssara 
time présidé par le capitaine de vaisseau Jen- 
seime. Beehrt avait été condamné il y a sa« 
mois à quatre ans de prison pour vol au pré- 
judice de se« camarades. 11 réussit A s'évader t 
on le reprit au moment où il partait pour 
l'Amérique du Sud. n fut condamné 4 quatre 
ans de prison. Bécfaet fut interné alors à le 
prison militaire. H conçut le projet d'y mattr« 
le feu. Il avait déjà réussi à Incendier deux cal* 
Iules, quand l'alarme fut donnée. 

Déchet a comparu ce matin peur la trcaslèuM 
fols devant le tribunal maritime, qui a attoj 
et demi, après daa débats rendus tumultueux 
rr l'attitude de l'accusé, s condamné celui-«] 

cinq ans de travaux forcés et A la dégrada. 
Uon militaire. 

LES OFnCBIf AVTATEDaS 
Tarses, 4 mal. — Ce matin, vers 9 heures 

•Tsss aéroplane« de l'école d'avuaion «sllaaiiii 
de Pas «ont venus évoluer au-ùes'uia ds Tar- 
bea. Aa moment où ces «ppaxe.Us prenaient h) 
chemin du retour, et alors qu'ils frsnililwaasat 
le coteau de Cer, Ile furent saisi» par ua VM> 
lent remous. L'un de» aéroplanes rut entraial 
«u lote sans résultat fâcheux, mais un autre, 
piloté par 1« capitaine Delajoux, tournoya deux 
foi« sur lui-même et fut ■ plaqué » n »OL 
Grèce an sang-froid de J'aviaUur. «• arsssaxai 

*jg* s opera cependant aaas grava «axsay 
mage. 

Pau, 4 mal. — Le capitaine PéUx a fait- sa- 
voir b ses camarades de l'école aaviattoa gull 
avait atterri dans d« bonnes conditions A Gar- 
dera« (Hautes-Pyrénées), et qu'il comptait rea- 
trer A Pau des qae le vest aersft tombé. 

Une équipe de mécaniciens est partie pour 
Tarbea, afin de remettre «a east la anoaoarlaa 
du capitaine Delajoux. 

OK   INCIDENT  ENTRE   BCOIAXISTEs 
Au   CONSEIL   GENERAL   SU   TAR 

Tbgaeo, 4 mai. — Des isjeteeos» a« seat sro- 
duiaa as Coaaeil général du Vax entre socia- 
list ee indépendants. 

Les premiers avaient fait renvoyer une pesa«. 
souscription pour le monument dea 
i de BeLfort. M. IiiiMii«Bsflas. ettaf da 

avoua« aooiaiiate Uadépeodant, a prête«té . «a 
disant que le vote sur le renvoi n'était pas 
acquis. On  a alors leounaussss» le seras«*, et 
par iz voix contre 10, la souscription a été votât 
ateal que 140 franc» pour le tskossuneni du »eu* 
tenant-colonel Moll. 

GUILLAUME D A CARLSRUUt 
Carlsrahet é saaff. — L'asTnsastur «t ttsasa». 

ralrioe sont arrivés M ee malin a 10 h. 1/z d* 
orit *tS raaus pas le graBd-duc «t la «jrande- 
i minas il A l'entrée du «bateau. Ils ont «ta sa- 
lués par le roi et la reine de Suède. 

Palais de Justice 
LES MANIFESTANTS DU 1"  »AI 

Deux manifestants arrêtés le 2 mal oasirpa- 
aaiasasrt devant la neuvième Cnanabre   oacree- 
tionnelle. 

L'un d'eux. Clément Marmotta, S3 «ne, cimen- 
tier, a traité les agents d'assassins : huit Jouas 
de prison. 

L autre, sa femme, a giflé le brigadier de ta 
paix qui arrêtait «on mari : un mois de prisoa 
avec sursis. 

Devant la dixième Chambre, deux auAres In- 
culpe« ont comparu. Louts Checardon, i>our ou- 
trages aux agents, est condamné A qui/ise Jours 
de prison, et Lepineau. A quinse Jours «gais- 
ment, pour avoir crié : ■ Assassins 1 * 

 * 

ebement de tête approbateur le récit du 
soi-disant malade... , 

Tous les remèdes appliqués opéraient 
immédiatement; cette cure merveilleuse 
faisait rougir Marfa I Erle aussi sentait la 
honte du rôle ebariataneaque auquel Kra- 
miroff la condamnait, elle trouvait haïs- 
sable cette comédie dans laquelle lu science, 
lui semblait-H, était profanée ! Mais Michel 
Andreowiteh avait dit : « C'est pour la 
cause », et ces mots revenaient, précis,dans 
sa mémoire et tubjugaien* aa volonté«. 

Kramiroff, avec aa pén^traLion du carac- 
tère spécial des êtres avec lesquels il s« 
trouvait en rapport, devinait cnei Marfa 
les impressions que lui-même venait 
d'éprouver en simulant la crise terrible 
de sa pseudo-maladie de cosur... 

— Pour la cause, pour la cause I rien de 
petit, rien que l'on ne doive risquer et ac- 
cepter I murmura-t-il, tandis que Wen- 
ceslas allait reporter un verre dans lequel 
un eordial avait été préparé et dont Michel 
avait absorbé le contenu... 

Marfa s'était redressée, I es yeux Illu- 
minés, les prunelles dilatées, la taille baute. 

Kramiron sourit. 
n avait enfin étendu son influence sur 

elle, il la dominait... Autrefois, U n'eût 
songé'qu'a traiter avec elle d'égal à égal« 

— Maintenant, à l'autre tarne, lui dit-il 
tout bas. 

Il scanda cet mots du bout des lèvres. 
Wenceslas se rapprochait; ls physio- 

nomie anxieuse. 
Il était temps, grand tempe d'emmener la 

doctoresse I Le pauvre hotnfne éprouvait 
encore plus d'embarras et d'anxiété que 
tout à l'heure 1 Malgré les difficultés qui 
l'avaient fart reculer et lui avaient fait ac- 
cepter la solution proposée par Kramiroff, 

il regrettait atnereanent da ne pas avoir 
continué aa routa vers Moscou. 

La craints d'une reprimand«, plus en- 
core d'uno conséquence facheuae da as 
désobéissance, le saisissait de nouveau. 

Sur un signe de Michel, Marfa s'adressa 
an Polonais. 

— Vous m'avez montré du dévouement, 
lui dit-eHe. puis-ja le reconnaître en vous 
rendant quelque service f 

— Oh f «tu, oui I répéta Wenceslas, ai 
vous vouliez venir tout de suite pour 
soigner notre jeune dame t Je n'ai que trop 
hésité à vous le demander ? 

— Dans quelques minutes. Je vous re- 
joindrai, je vous le promets— 

L« PoionaâS la regarda   suppliant. 
— Allez vite, Marfa Paulowna, je vous 

en  prie,  prononça  Kramiroff. 
— H faut que j'attende le retour de man 

frère, reprit Marfa, et, malgré elle, son 
regard se dirigea vers la pièce occupée par 
Iwan lwanowitch, elle voulait donner a 
Boris quelques instructions au aujet d'Ar- 
birieff 

Malgré la puissance de sa volonté Michel 
fronça les sourcils, et dans ses prunelles 
passa une irritation soudaine qui éclairs 
aas yeux d'un« lueur fauve. 

— Je resterai ici tant qua vous voudrez. 
Marfa Paulowna, dit-il en ae ressaisissant 
Je garderai le malade qui est dans la mai- 
son et j'avertirai votre frère de votre ab- 
sence. 

Elle ne résista plus et, s'enveloppaot d'un 
vaste chAlc, elle suivit Wenceslas. 

Kramiroff,   aussitôt  après  le  départ de 
Svlvia    ot   du   Polonais,    entra   dans la 
chambre d'Arhirieff qu'il  n'avait pas vu 

1 depuis le nmtir- 

Iwan leva les yeux et lui sourit amica- 
lement. 

Son regard illuminait toute aa physio- 
nomie et le rendait vraiment beau, malffrd 
les ridas précoces et les creux auirAires 
de son visage. 

Une pitié spontanée, involontain», jaititf 
dans l'àme  de  Michel   Andreowit*h    pour 
cet homme d« vingt-cinq ana qui  semblait 
sortir des limbes ut réclamer sa  placé au    " 
soleil de la vie 1 

Allait-il le foudroyer au seuil méaie du   ~"'1"¥ 

bonheur ? La croyance de KraanireaT éU»t c .. . 
rivée à la terre psr les clous du L-eotme'i -I 
Il   ne   voyait   pas   de   compensa lions   dnju 
l'au-delà, aux .souffrances humâmes,, puis- 
que,   pour   lui,   la   mort   était    raiatithèse       " 
absolue- de l'existence, le non-étre !... £i 

Cette âme de matérialiste, ai «W« qu'a1!» 
fût, s'émut, mais pendant un instraxt eeu- 
lemeut, la vision brève de l'avenir : Isran 
lwanowitch devenant l'époux de Marfa lui 
enlevant la femme nécessaire à la réalisa- 
tion de ses plans, passa tout à coup devant 
lui 1 

Eh bien 1 Arbirieff disparaîtrait au tour 
dit, après qu'il aurait donné a la cause 
sacro-sainte tout oe que celle-ci avait à asv 
attendre. 

Iwan tendit la main à Kramiroff Cette 
main frêle et fine, désotorée, avait con- 
servé, malgré tous les soins de Marfa «■ 
pea de se« moiteurs fiévreuses. 

(A ratitfre.) 
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(Droits de traduction et de 
serves.) 


